
La [afflili!
II n 'est pas possible de s'occuper

d'aulre chose que de l'épouvantable
catastrophe de Goppenstein qui met
le canlon en deuil.

Politique étrangère, politi que inté-
rieure , locale, faits-divers, tout s'ef-
face et disparati pour quelques heures
devant ce grave sinistre qui boule-
verse l'imagination et le coeur.

Goppenstein avait déjà une legende.
On la connait peut-ètre. Waldin ai-
mait chasser et il était très adroit
dans son art d'agrément. Il couchait
à terre tous les animaux sauvages de
la conlrée. Un jftur , sur les conseils
d'un paysan mystérieux , il renonce
a fon arbalète et , comme par enchau-
tement , il se trouvé possesseur d'une
ferme avec son bétail et d'une ba-
ratte aussi haute que le clocher.

Mais le sacrifice était trop lourd ,
la tentation trop forte , et il reprend
sa gibecière. La punition ne se fit
pas attendre. Ses champs, ses prai-
ries , ses vaehes furent chang és en
pierres. Ce que l'on appello aujour-
d'hui encore la baratte de Waldin
seul resta debout au milieu des dé-
combres.

L'Hisioire n 'enregistrera pas l'ava-
lanche de samedi comme une le-
gende ; la réalité, hélas ! n'est que
trop crucile puisque , en dehors des
dégats matériels, il y a quantité de
morts et des blessés qui crient leurs
souffrances.

Ce n'est point pourtant dans une
féte futile , frivole , comme il y en a
tant, durant les dóchaìnements du
plaisir , que la mort est venue , en un
seul coup de faux représenté ici par
le cyclone , faire sa terrifiante mois-
son.

C'est précisément au milieu d'une
oeuvre sp lendide , dans la construc-
tion d'un de ces chemins de fer qui
abaissent les frontières et rapprochent
les peuples.

Dieu l'a voulu ainsi.
Et , puisqu 'il faut mourir un jour

ou l'autre , tòt ou tard , nous avons le
devoir d'espérer qu'une telle mort ,
en plein travail , aura bianchi ces
pauvres àmes en mème temps qu 'elle
recouvrait leurs corps de plusieurs
mètres de neige.

Que la volonté de Dieu soit faite !
Mais que dire de l'imprévoyance

folle et aveugle qui a prèside à la
construction de ces bàtiments mo-
mentanés, dans un tei lieu , et alors
qu'on avait l'intention d'y passer l'hi-
ver ?

N'avait-on pas prévu la possibilité
d'avalanches ?

L'interrogation reste posée, car ce
n'est pas le moment , au milieu des
larmes, du deuil et des cris, de par-
ler de responsabilités.

Devant les cercueils qui passent , en-
voyons une dernière pensée émue ,
attendrie , aux pauvres trépassés,
morts en creusanl un débouché à
travers la montagne.

Oui , à ces travailleurs , jetons quel-
ques fleurs. Ils les ont bien gagnées ,
hélas !

Date lilla plen is manibus !
CH. SAINT-MAURICE.

Lire plus loin les nou-
veaux détails sur la cata-
strophe de Goppenstein

EGHOS DE PARTOUT

Dans la grande Presse d'Outre-Mer. —
Nous disions dernièrement en quels termes ,

d'un pathétique bien amusant pour nos
l'roides imaginations d'Occidentaux. un
nouveau journal japonais anuoncail fon
apparition. Mais les Yankoes ne le cédent
eu rien aux Nippons pour entourer de toutes
sortes de lleurs et de guirlaudes le décès
d'un organe.

Uu 'on en juge.
Le journal américain He>ald Banner an-

nonce comme suit la triste nouvelle de sa
lin :

« Avec ce numero , le Herald Banner croise
sur sa poitrine ses mains d' une blancheur de
lys el tourné ses regards mourants vers les
lleurs de la terre. Milburne est , dès ce jour ,
prive de journal , après avoir assistè calme-
ment au décès de deux autres feuilles.

« Cela nous a coùté 358 dollars d'avoir fàit
bòiler la lumière de la vérité sur cette ville.

Aujourd'hui nous secouons de nos pieds la
poussière de celle ingrate petite terre et
nous disparaissons dans l'influì. Adieu ! au
revoir ! place à nos successeurs ! Nous fai-
sons pour vous ce que le diable lui-mème ne
ferait pas : nous vous abandonnons a votre
triste sort. »

Un tnésor dans un plano. Le Standard
racoute qu 'une dame de Claclon avaitacheté ,
l'été dernier , a une venie locale , uu vieux
piano. Voyant qu 'elle ne pouvait en tirer
aucun sou , elle le falsali demolir , ces jours-
ci , par son gendre , lorsqu 'en détachant les
cordes de l ' instrument , on découvrit un pa-
quel de valeurs représentant une somme de
plus de 25,000 francs.

Un auxllialre de la presse. — II y a a
Paris , dans le noble quartier de l'Etoile , un
chien d' une remarquable intelligence , qui
fait l'admiralion des habitants de ce quartier.
C'est Dick , un « poil-ras » noir , doni le mai-
tre est marchand de journaux dans la rue
Lauristou.

Chaque matin , ori peut voir Dick trotter
par les avenues el les rues avoisinaut l'Are
de Triomphe , chargé d'un jietil bài dans les
paniera duquel soni Ics feuilles du jour. Il
va l'aire a sos clienls la dislribution quoti-
dienne , sans jamais se tromper d'immeuble
ni d'étage, ni de porte. Grave dans l'exercice
de ses fonctions , il ne se laissé distraire de
cette luche par aucun appàt , mème du sucre
oll'ert a sa gourmaiidise. L'essai a été tenie
vainement. Au retour, d'ailleurs , l'attendent
sa pàtée el les caresses de son maitre.

Simple rèflexlon. —- 11 faut ótre seul
pour lire un livre que l' on aime.

Curiosità — Ine  ville phénom éne. — La
ville de I.iuden . située près ce Ilanovre , et
qui compie maintenant plus de 00,000 habi-
tants , présente cette particularité trés cu-
rieuse qu 'elle n 'est le siège d'aucune autori-
té administrative. On n 'y trouvé en eflet , nj
tribunal , ni percopteur , ni administration de
police , ni troupes , ni consistoire. La cause
en est au voisinage trop rapproclié de Ilano-
vre , chef-lieu de la province.

La ville de Linden n 'a. en outre , ni théà-
tre , ni musèo, ni bibliothèque publique ,
quoique sa populati on comprenne un élément
nolable de bourgeoisie instruite et Ibrtnnée.

Pensée. — Tout astre s'éleint ici-bas, toni
trèsor se dissipo , tonte àrhe est rappelée.

Mot de la fin — Au tribunal.
Le président. — On vous a vu dans un

grand restaurant avec une personne mal
famée.

Le prévenu, rectifìanl. — Très all'amée , au
contraire , monsieur le président !

Grains de bon sens

La liberté du costume
J'ai déja eu l'occasion de remar-

quer , et cela à plusieurs reprises, que
je n'avais pas le cràoe fait comme
celui de mes contemporains.

C est évidemment moi qui ai lori,
car on a toujours tort de ne pas res-
sembler à tout le monde , comme en
témoigne cette énerg ique parole d'un
de nos plus illustres hommes d'Etat :

« J'aime mieux me tromper avec le
nombre qu'avoir raison avec la mino-
rile. »

Ce doit ètre à cette déformation de
mon cràoe que je dois l'étonnement
dans lequel me p longe ce qui parali
n'étonner personne : j 'entends la sèrie
de condamnations prononeées contre
des gens qui se sont habillés d'une
cerlaine fagon.

C'est ainsi qu 'on poursuit en Fran-
ce un suisse d'église , qu 'on a vu , eri
son costume, en dehors du parvis.
Aujourd'hui , c'est un cure. Demain ,
s'il me plait de parcourir les rues en
lancier polonais , on m'emmènera au
poste.

Tout le monde trouvant tout natu-
rel qa 'on m'empéche de m'h&biller
comme il me convient , il faut croire
que cela fait parile des fameuses li-
bertés publi que?, qui ont si peu de
rapport avec la liberté i ri divi ci u eli e,
ni mème avec la liberté tout court.
. J' ai eu beau me mettre la tète dans
les mains, et songer aussi profonié-
ment qu 'un ministre , quand il se de-
mande pourquoi on l'a nommé , je
n'ai pas pu encore parvenir à trouver
ce que cela pouvait bien faire à mes
contemporains que je fusse vètu d'une
facon ou d'une autre.

Eo quoi cela les gène t-il , que je
m'habille en rouge, en gris, ou en
gorge de pigeon ; que je mette un
chapeau à plumes ou une barrette ?
Et pourquoi , lorsqu'on est entré dans
cette voie, s'y arrète-t-on ? Pourquoi
ne iègle-t-on pas aussi le port de ma
barbe et la longueur de mes che-
veux ?

On y arriverà ; et , le jour où tous
les coifleurs recevront des autorités
incompètentes l'ordre de me tailler
selon la formule , ies journaux conti-
nueront à vanter les bienfaits de la
Revolution , et à prendre en p itie les
hommes du moyen àge, qui se lais-
saient assujettir à la régdementation
des étofles, ainsi qu 'au couvre feu.

H. M

LES EVENEMENTS

Au Maroc
On annonce de Parts qu'une

nouvelle conférence a eu lieu au
ministère de lIntérieur, à laquelle N O U V e l l B S  EtrangèPBS
ont pris part MM. Clémenceau,
Ptchon, Thomson, le general P:c-
quart, le general Lyautey et M.
Regnanti, ministre de France à
Tanger.

Cette conf érence avait pour but
d'arrèter déf initivement les déci-
sions qui seraient soumises au
conseil des ministres, spécialement
convoqué dans ce bui.

Consulte sur la situation intè-
rieure du Maroc et sur les opéra-
tions militaires présen tes ou pro -
chaines, le general Lyautey a
demande à réserver son opinion
jusqu après examen de la ques-
tion.

Pour facilìter cet examen, le
ministre de la guerre avait mis à
sa disposition tous les renseigne-
ments el documents relatifs aux
opérations du general d 'Amade ,
tous les rapports et télégrammes
recus à Paris.

Le general Lyautey, après avoir
pris connaissance de tous les ra b-
ports relatant Ies opérations du
general d'Amade, a dèclaré qu'au
point de vue militaire il ne pou-
vait qu adresser à ce dernier des
éloges sans restrìction.

On apprend d'autre pari que
El Mokri, qui était venu en Europe
pour négocier au nom du sultan
Abd-el-Aziz f empruni consentì par
la Banque d Etat, s'est renda hier
matin au ministère de l'intérieur,
où il a fait à M. Clémenceau
avant son départ pour le Maroc,
une visite de caurioìsie.

Au cours de la conversaiion,
M. Clémenceau a renouvelé à El
Mokri l'assurance que le gouver-
nement francais n avali aucune
arrière-pensée de conquèle du ter-
ritoire marocain.

El Mokri a répondu qu'après le
séjour qu'il vieni de faire en
France, il en a lui-mème acquis
la conviction absolue.

Il a ajouté que la révolte des
Chaouìà était, à son avis, due
aux excitations des émìssaires de
Moulay-Hafìd et que leur soutnis-
sion était i tir tout une affaire de
temps et de patience.

Enfin , un télégramme du gene-
ral d'Amade date du bivouac de
Koudìa Sidi et transmis de Tan-
ger, le 2 mars, annonce que le ge-
neral a atteint le 2g février le
point extrème des Mdakars, à Ka-
zvouled-Hialì.

Le general d'Amade s'est porte
le ler mars dans la région de
Beni-Oussa. Il a traverse le dé-
f i l é  de Berabah qui f u t, le 16 fé-
vrier, le théàtre de l'engagement
de la colonne Taupìn.

Le défilé n'était pas occupé par
l'ennemi.

Le general a joule que l'état sa-
nitaire des troupes est excellent.

Ajoutons que le general d'Ama-
de a été avi sé entre temps du pro-
chain embarquement pour Casa-
blanca de deux bataillons indigè-
nes.

Ces deux bataillons seront suivis
à Casablanca de trois ou quatre
bataillons blancs, de trois batte-
rìes d'artillerie et de deux ou trois
escadrons de chasseurs d 'Afrì que.
A ce moment, le general Lyautey
ira, au moins à titre provisoire,
prendre le commandement supé-
rìeur. G. C.

Service funebre auVatican. —
Lundi , 2 mars, dans la salle des bé-
nédiclions , du Vatican , en présence
du pape , de vingt cardinaux , des di-
gnitaires de la cour , du corps di plo-
matiijue , de la noblesse de la colonie
portugaise et des représentants des
étab!i.ssements poitugais , le cardinal
Vincent Vannutelli , protecteur de la
nation portugaise , a célèbre un ser-
vice funebre en l'honneur du roi
dom G irlosetdu prince Louis-Phili ppe.

Après la messe, Mgr Sardi , secré
taire des bre fs aux princes , a pronon-
cé eu latin l'éloge fanèbra du prince
et du roi. Enfin le pape a donne
l'absoute.

L'éloge funebre a élé distribué aux
cardinaux , au corps di plomatique ,
aux notabilités. Il sera envoyé au
roi et à !a reine de Portugal.

Contre le modernisme. — Di
manche a étélu dans toutes les églisea
catholì ques de l'archidiocèse anglais
de Westmin°ter , une lettre pastorale
de l'archevèque sur le modernisme.
Gotte lettre rappelle dans quel espri t
de disci p line et de gratitude a été ac-
cueillie par le clergé ang lais la der-
nière encycli que papale sur le moder-
nisme. Elle constate que lapropagation
des doclrines modernistes n'a fait
que pau da ravages parmi les catho-
liques ang lais.

En Portugal. — La faiblesse du
nouveau gouvernement portugais n'a
pas désarmé les mécontents. Ceux-ci
lui reprochent maintenant d'avoir
ordonné des élections gónórales au
lieu de convoquer les anciennes Cortes.

OQ croit que le ministère actuel n'a
plus longtemps à vivre.

Entre la Chine et le Japon. —
Le steamer japonais <r Tatsu », ayant
éió saisi au commencement de février,
à Macao (Chine), sous prétexte qu 'il
avuit à bord des armes et des muni-
tions que le gouvernement chinois
pretendali ètre adressées à un agent
des révolutinnaires chinois, le Japon
a adressé à Pékin une note deman-
dai' ! le reiàchement immédiat de ce
navire et le payement d' une indemni-
té pour la saisie injustifìée , au point
de vue japonais , vu que l'envoi des
armes du «. Tatsu », aurait constitué
une transaction de bonne foi qu'on
n'avait pas cherche à cacher. Le Ja-
pon menace d'avoir recours à une
action énergique si satisfaction n'est
pas accordee à ses demandes, et, dans
ce but , il a dejà fait partir plusieurs
uavii es de guerre à destination de
Hong-Kong. D'aulre part , une dépéche
de San-Francisco anuonce que la Chi-
ne aurait l'intention de prier les Etats-
Unis de mettre fin aux empiètements
du Japon en Maudchourie.

La social-démocratie berlinoi-
se. — D'après la Freisinnige Zeitung
de Berlin , le parti social-démocrate
beriinois organise un chómage gene-
ral pour le 18 mais prochain . Tous
les ouvriers appartenant à une orga-
nisation socialiste devraient à ce jour
abandonner l'atelier pour prendre
part à une démonstration en masse
contre le droit de sufirage en Prusse.

Vengencede terroristes.— On
telegraf ine o'O lessa qu'un terrible
drame s'est déroulé dans une villa
des laubourgs de Kherson.

Le propriétaire de cette-villa s'était
attirò la harne des terroristes qui se
sont veng és d'une fagon eflrayante.

Plusieurs hj mmes armés se sont
inlroduit s dans la maison et ont tuo
M. Duibolf , sa femme et ses cinq en-
fants. Les dumestiques accourus aux
cris des victimes ont livré un combat
acharné aux terroriste s, mais quatre
ont été sérieusement blessés.

Sur le pavé. — Deux associations
de lilateurs de Nelson , dans le Lan-
cashire, Angleterre ,ont décide ensuite
d'une grève , de donner avis que le
look-out sera prononcé dans la huitai-
ne. Cette mesure s'étendra à tous les
ouvriers et atteindraainsi 20 a 25 000
personnes et 70.000 métiers.

Les Terroristes à Chicago —
Un assassinai a élé commis à Chicago
(Etats-Utds) lundi dernier par un in-
dividu que l'on croit ètre un anar-
cbiste italien , et qui a fait preuve
d' une audace inouie. Il s'est en effet in-
troduit chez le chef mème de la po-
lice de Chicago. M. Shippi , et tenta
de le tuer. Il tua le fils de M. Shippi,



puis son cocher , et linit par ètre tue
lui-méme.

On croit que cette agression est due
au ressentiment des anarchistes pour
l'activité déployée par la police à l oc-
casion de l'assassinai par un anarchis-
te du R. P. Leo, tue le 25 février , à
Denver. Immédiatement après i'assas-
sinat, la police de Chicago dócouvrit
une piste intéressante. Elle apprit
qu'une Société italienne y distribuait
des écrits très violents visant surtout
des ecclésiastiques. Elle avait dù ,
à l'occasion des obsèques du R. P.
Leo, exercer une surveillance speciale
sur les églises catholìques de Chicago,
et plus particuliérement sur celles du
qualier italien.

Or, c'est précisément à l'heure
méme où l'on célébrait à Patterson ,
dans le New-Jersey, les obs èques du
R. P. Leo, qu'un anarchiste penetrai!
chez le chef de la police et tentait de
le tuer.

Une surveillance des plus activea
continue à étre exercée dans le quar-
tier où se trouvent les églises catho-
lìques, car nombreux sont les ecclé-
siastiques qui ont regu des lettres de
meuaces.

Terrible incendie. — Un enor-
me incendio a mis en cendres la plus
grande partie de l'ilótel de Ville de
Heidelberg. Le feu se rcpandit avec
une grande rapidité dans tout le bàti-
ment , et, en quelques instante , une
gerbe de fi tmmes se dégagea des fe-
nétres et des toits. Malgré les e fiorts
des pompiers accourus aussitót sur
les lieux , la plus grande partie des
archives a été brùlée. Le vent de l'est
soulfldit si fort que des milliers d'étin-
celles menacèrent de mettre en feu
l'église voisine du S lini-Esprit. On
parvint cependant à localiser bientót
l'incendie. La tour de l'Hotel de ville
a croulé, presque dès le commence-
ment.

LH'ótel de ville avait été conslruit
de 1702 à 1703. 11 n'a cependant pas
une grande valeur historique et ne
contenait qu 'un seul tableau vraiment
important , celui de Lindenschmit,
probablement brulé.

Les dégàts sont considérables. On
suppose que ce sont des incendiaires
qui ont mis le feu à l'Ho tel de ville ,
carte feu a éclaté en plusieurs endroits
à la fois. La police a ordonné des re-
cherches.

Nouvelles Suisses

Suisse et Etats-Unis. —Letraile
d'arbitrage entre la Suisse et les Etats-
Unis d'Amérique a été signé le 20
février à Washington.

M. le Consei l ler federai Com-
tesse et I absinthe. — Le Secré-
tariat de ITnitiative contre l'absinthe
nous écri t :

L'interview àccordée par M. le Con-
seiller federa i Comtesse ù un rédac-
teur du Démocrate fait le tour de la
presse, comme son disdours de Fleu-
rier , il y a juste un an.

M. Comtesse n 'est pas satisfait du
lexte de l'initiative qui interdit aussi
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AMOUR DE MÈRE
PAH

M. DU CAMPFRANC

Elle lui souriait , elle lui bégayait de vagues
sylabes.

Pas un reproche pour son absence pro 'on-
gée ; pas un mot des souffrances do l'attente ;
main , leulemnnt , des rega 'ds où le bot ihenr
éclatait. Il était bien ému de cette chaude
tendresse, et deux larmes rouièreut sur sa
joue.

— Chère maman , murmura-t-il... Comme
Tous m'almez...

Elle balbutì dt.
— Je désirais tant te revoir ; c'était un vrai

besoin pour moi comme de reoplrer , comme
de dormir.

li l' embrassa de nouveau.

les imitations. Est-il besoin de dire
que celle disposilion indispensable ,
empruntée aux lois vaudoise et ge-
nevoise , est destinée à empécher la
loi d'étre tournée. Elle ne saurait s'ap-
pliquer qu 'à des boissons nouvelles ,
introduites après la mise en vigueur
de l'interdiction , et qui, de par leurs
propriétés , ne seraient que de l'absin-
the déguisée. Le Conseil lederai ou
les Charnbres satironi préciser ce qu'il
faut entendre par imilation de l'ab-
sinthe ; ce n'est pas au texte constitu-
tionnel à le l'aire:

M. Comtesse trouvé le délai de deux
ans laissé aux f'abricants pour leur li-
quidation Irop court . Pourquoi la Con-
fédérauon elle-mème a-l-elle accordé
un délai beaucoup plus court aux
1387 distilateurs qu 'elle a dépossédés
lors de l'introduction du monopole , en
1887 ?

M. Comtesse voudrait des taxesspé-
ciales pur les ap éritifs ou le monopolo
de l'absinthe , qui nous vaudrait une
absinthe federale , hygiénique et bien-
faisante. Ces projets iiscaux sont inad-
missibles ; car , ou les taxes seront si
élevées qu 'elles aboutiront a une pro-
hibition déguisée elhypocrite, ou elles
ne serviront qu 'à interesse!- le fise
cantonal à l'absinthisme. Quant à l'ab-
sinthe innocente , c'est une mauvaise
plaisanterie. Sa formule n'est pas en-
core trouvée et ne peut pas Tètre .
C'est , de plus , antidémocratique au
premier chef de vouloir réserver aux
classes riches l'usage (l une liquetir
qu 'on reti re à l'ouvrier, moins capable
sans dotile de se conduire que le bour-
geois.

M. Comtesse a bien changè d'avis ,
c'est son droil du reste , en vingt ans.
N'était-ce pas lui qui s'exprimait, en
1881 , ainsi :

a La société a le droit de supprimer
ou de restreindre tonte branche d'in-
dustrie qui peut. ètre nuisible à la
sanie ou au bien-ètre du peuple , Or ,
la fabrication et la vente de l'alcool ex-
posent la société à un préjudice à la
i'ois matèrici, économi que et inorai
tei que l'on doit ranger cette industrie
au nombre. de celles qui sont particu-
liérement insalubres et dangereuses.
En présence de pareils résultats, com-
ment ne pas reconnaìtre que 1 inter ¦
vention de l'Etat est légilime autant
que nécessaire. »

La société a le droit de supprimer...
On ne saurait mieux dire.

Protection des femmes et des
enfants — Sur l'initiative de la So-
ciété suisse d'utilité publique , une cor-
férence de délégués s'est réunie hindi
à Zurich pour discuter les bases d'une
organisatkm pour la protection des
femmes et des enfants. Des rapports
ont été présentes par MM. le pasteur
Wied , professeur Dr Zurcher et Dr
Streit.

La conférence a chargé une com-
mission de neuf membres : lo d'adres-
ser au Conseil foderai une requéte
pour demander l'inscription au nou-
veau code penai suisse des dispo-
sitions nécessaires ; 2o d'étudier les
détails de l'organisation de l'oeuvre
projelée ; 3o de soumettre des pro-
positions à ce sujet à une grande as-
semblée qui se réunira ultérieure-
ment.

Qui l'aimerait jamais comme l'aimait sa mè-
re ? Mais elle , revenue de sa première ómo-
tion , le regardait plus attentivement ; et , su-
bilement , une secréto inquiétude se glissa
dans son àme ; « oeil de mère , oeil do fancon » ,
dit un vieux proverbe.

Rien n'échappe à ce? yeux maternels , qui
connaissent si bien le visage dont ils ont
suivi tous les changementa.

Un pli du tourcil , un voile de paleur , ces
riens pour des indifl'érents font deviner a une
mère des impresslons cachées. Les yeux de
Mme de Trémaheuc s'étaient emplis de crain-
te : son fils n'était plus le joyeux jeune hom-
me, parti naguère plein do fougue et d'entrain
pour les pays du Losant. Il était pale et por-
tait la trace do grandes fatigues. Il avait per-
du son graeieux sourire ; il avait l'air grave
et triste d' un homme qui a connu ladétressc
morale... Quel ch griu avait pu le frapper 1
Jama is il ne s'était p 'aint dans ses lettres.

— H inri , fit-elle , tu as aouffert.
II tressaillit.
Comme h's y- 'uxdesa mérele connaissaieut !
Ils savaieut lire en lui , en dé pit de sa re-

volution prise de demeurer indécnillrable .
Elle dit doucement , d'une voix caressante ,

toute prète à eonsoler :
— Tu me cotifleras la peine.
11 se mit à rire d'un l ire un peu uerveux ,

La votation des Grisons. — Le
peup le grison avait à voter dimauche
sur la revision du décret relatif à la
subvention du canton à la ligne des
Alpes orientales, en ce sens que la
subvention serait exclusivement con-
sacrée à la ligne du Splùgen. Les ré-
sultats sont les suivants : 13.113 oui
et 961 non.

La loi interdisant le port du revol-
vera été adoptée par 11.708 oui contre
1348 non.

MM. Callonder et Brugger ont été
confìrmés comme députés au Conseil
des Etats, le premier par 15.241 voix ,
le second par 1,5.162 voix.

Musiciens suisses — Le cornile
de l'Association des musiciens suisses
a fixé la neuvième fète de musique
de l'Association aux 30 et 31 mai 1908,
à Baden.

Mort d'un préfet bernois —Le
préfet d'Interlaken , M. Mùhlemann ,
est mort lundi d'une attaque d'apo-
plexie à l'àge de 62 ans.

Livree et tableaux — On a im-
porle en Suisse , pen dant l'annóe 1906,
des livrespour 13.553 000 fr. et des
tableaux ou gravures sans cadres pour
1, 316.979, fr . Ou en a exportè pour
5 millions 933,000 fr.

Le prix du pain — Ensuite des
bon- rapports qui arrivent de la ré-
colte des fromeots argentina , l'Asso-
ciation des maitres-boulangers de Bàie
a décide de réduire de deux cen-
times parkilogramme le prix du pain.

La fièvre aphteuse — Sui vant
le dernier bulletin du département
federai de l'agriculture , la fièvre aph-
teuse s'est réduite dans la période du
24 février au ler mars à une scale
étable contenant deux pièces de bé-
tail dans ledistrict de Lugano , Tessin.
Eu janvier , on avait constatò la mala-
die dans 41 départements francais ,
et dans la période du 3 au 9 février ,
en Italie , 14,523 cas, dont 6423 nou-
veaux.

Les Instituteurs. — La munici-
palité de Lucerne soumet au Conseil
municipal un règlement des salaires
pour les instituteurs de la ville. Pour
l'école primaire, le traitement des
instituteurs serait fixé au minimum
à 2900 fr. et au maximum à 3000 fr. ;
augmentation par sommea de 390
à 500 fr. Pour l'école secondali e et
pour l'école supérieure des jeunes fil-
les, maitres , 3500 à 4500 fr. ; maitresses,
2400 à 3400 francs ; augmentation de
500 à 700 fr., respectivement de 300 à
600 fr. Les maitres spéciaux , 3200 à
4200 fr. ; les maitresses des cours spé-
ciaux , 2200 à 3200 fr. Enfin les con-
cierges des écoles : 1800 à 2300 fr.

Un amateur. — Uà ótranger qui
fréquentait depuis six semaines envi-
ron la salle de lecture de la bibliothè-
que de la ville de Zurich excitait depuis
quel ques jours la méfiance. Samedi
après midi , on l'apercut au moment
cu il voulait prendre un volume ap-
partenant à la bibliothéque. Il s'agissait
d'une réimpression faite au XVIIme
siècle d'un livre data nt du XVme siècle.

Une perquisition opórée au domicile
de ce personnage, après son arrestation ,
amena la dócouverte d'une sèrie de
coupures prò venant d'oeuvre du XVIme

qui sonna faux .
— Je n 'ai rien , ma mère , rien a vous con-

dor ; je n'ai d-ns ma pensée que la joie de
vous revoir... Je suis fati guó de mon voyage ,
voi 'à tout. Le repos me remettra : vous me
soignerf z si bien.

Il l' enlrainait vers le landau ; elle ne sem-
blait pas convaiocue ; elle l'enveloppait tou-
jours de son regard anxieux et tendre .

— Alors , tu n 'as vraiment pas éprouvé de
chagrin... de déception ?...

— Non , non , ma mère ; je vous assure.
Il ne disait pas la vérité : un regret ótait

dans son àme ; mais il ne voulait pas con fior
co qu 'il avait dans le coeur.

Il affirma de nouveau :
— Non , ma mère, rien ne m'a peiné.
Et , en afflrmant de nouveau , il n 'avait

plus le regard de son adolescence , son regard
bleu el frane qui , si longtemps , avait fait la
joie et l' orgueil de sa mère. Dans le bonheur
de retrouver son fils , elle avait oublié , pour
un instant , sa nièce.

Elle vit les deux jeunes gens en présence
uu peu embarrassés.

— Ah ! ditello , je ne soogeais plus que tu
ne dois pas reconnaìtre U cousine ; olle n 'est
près de moi que deyuis uni auuéo ; et tu ne
ì'avais vue que petite fil 'e.

Henri avait , en effet , connu une alletto lon-

siècle, appartenant à la bibliothé que.
Les recherches ont fait constater qu 'il
manquait encore d'autres ouvrages.

Le voleur a avoué qu'il s'était ap-
propriò encore d'autres volumes et les
avait cachós derrière des livres. Cette
déposition a été reconnue exacte, et
l'on a retrouvé toutes les coupures
provenant égalem ent d'ceuvres de
grande valeur datant duXVIme siècle.
On a retrouvé sur le voleur une liste
des coupures qu 'il avait vendues à
l'étranger.

Comme il s'agit d'un voi , on estime
que la bibliothéque de la ville rentre-
ra sans difflculté en possession de ces
pièces. 11 ne semble pas que le voleur
ait agi pour le compie d'intéressés
étrangers. Les recherches à la biblio-
théque de la ville se poursuivent.

I_j£t, Région

Aigle. — Lundi soir, à 9 h., le
cornei d'alarme annoncait un incen-
die en ville. C'éiait au quartier de la
Fontaine , la grange de M. Raafl iub ,
herboriste, qui brùliit. Le feu était si
actif qu'on a dù se borner à protéger
la maison d'habitation allenante. Celle-
ci a une partie du toit brulé et les
pièces au-dessous ont fortement souf-
fert par l'eau. Le magasin d'herboris-
terie est complètement consumè. C'est
une assez grosse perle pour M.R.
L'incendie parait ètre dù à des cendres
mal éteintes déposées à la grange.

Lundi après-midi , on a retiré du
canal , près de la parqueterie , une
pereonne de 75 ans, Mme Madeleine
Paris , qui venait de tomber à l'eau ;
on n'eut pas de peine à la rimener à
la vie ; pon état n 'en reste pas moins
inquiótant.

Hommage au Dr Payot. — Le
conseil municipal de Chamonix a vote
un crédit de 500 fr. pour participer à
l'érection d'un buste du Dr. Payot.

Nouvelles Locales

Nos futurs conseils géneraux.
— Plusieurs lecleurs noas demandent
comment seront composés les Conseils
géneraux prévus par le projet de loi
electoral. Les conseils géneraux peu-
vent étre institués facultativement
dans les communes avec l'échelle sui-
vante :

Population de 1000 à 2000 àmes:
30 membres. Population de 2000 à de
5000 àmes : 45 membres. Population
5000 àmes et plus : 60 membres.
L'inslitution des Conseils géneraux
est une exceliente chose.

Les sssurances. —La commis-
sion du Coneeil national pour les as-
surances-maladies et accidents a
achevé la discussion des articles du
projet. Elle les a adoptés , sauf quel-
ques dispositions sur lesquelles le
Conseil federai aura à donner son
opinion.

Ces points seront liquidés dans une

gue et maigre en robe courte , dont les nattes
blondes pendaient librement.

Il revoyait une jeune Alle de dix-huit ans ,
douée , non pas d'une beauté extraordinaire ,
mais de ce charme pénétrant , fait de frai-
cheur , de sante , de Iranchise et de bonté.

Henri prit la main que lui tendait Mlle de
Dayelle.

11 eut un moment la pensée de la porter a
ses lóvres , à l'ancienne mode , comme les
vieux Trémaheus d'autrefois , puis il la serra
entra ses doigts , à la nouvelle.

— J'espère , dit-il , de sa voix bien timbrée ,
que nous serons amis.

Rosonn rérondit un « oui » indistinct elle
ne se reconnaissa it plus , Elle , si vive , si fran-
che , si brave , venait de perdre toute son as-
surance. Le petit general n 'élait plus qu 'un
conscrit.

Yvon enleva l'attelage d'un coup de son
long louef , et l'on reprit le chemin du ma-
noir ; mais l'approche du pays ne semblait
en rien réjouir le voyageur. Il demeura sou-
cieux.

L s chénes et les sapins sur les talus , les
mil iers de bruyóres sur la lande n 'éveillaieut
en lui aucune sensalion poétique , lui qui , au-
trefois , avait rime , avec enthousiasm", la
sauvage beauté de ce terrain appauvri , fleuri
d'ajouc , seme de rochers.

session que la commission tiendra d
Sierre dès le 27 avril.

Il est certain que le Conseil natio-
nal sera saisi du projet en juin pro-
chain. Le rapporteur frangala est M.
Kuiitschen.

La catastrophe
de Goppenstein

Il y a peu de détails nouveaux à
ajouter à ceux donnés mardi par le
Nouvelliste.

Les morts sont , hélas ! au nombre
de onze.

D'après Ies derniers renseigne-
ments , l'avalanche est tombóe sur la
rive droite de la Lonza, où se trouvé
le portai! sud du tunnel , l'hotel , le
bureau de l'entreprise, la poste , etc.
La pression de l'air a projeté l'étage
supérieur dans la Lonza , tandis que
le rez -de-chaussée s'écroulait

L'hotel comprenait deux ótages,
partie en maconnerie. partie en bois.
La cave est restée intacte. Dss deux
còtés de l'hotel s'élevaient le bureau
de poste et le bureau de l'entreprise
qui ont été sérieusement endomma-
gés.

La pression de l'air a enfoncé les
fenétres de l'hóp ital et des maisons
donnant du coté de la montagne. Une
véritable panique s'est produite parmi
Ies malades et on eut grand'peine à
les faire attendre jusqu 'au matin , où
ils ont élé transportés à Brigue.

Incidents terribles
Il y eut des incidenfs terribles.

Toutes les victimes ne furent pas
tuées sur le coup. Que!ques-unes eu-
rent une longue agonie.

Un nommé Guillet , représentant
d'une maison de mèches Bedfordt ,
qui était arrivé dans la jonrnée pour
faire ses offres à la direction , pris,
écrasé, dans l'enchevètrement des
poutres, poussait des cris désespérós :
« Au secours ! à moi ! J'étouffe !;»
Quand on put le dégager, il était mort.
Sa sacoche contenait 900 francs.

Un mécanicien américain, nommé
Merwartb , àgé de 50 ans, venu pour
des travaux de montagne, a également
succombé. Il avait encore sa serviette
au cou. Merwartb devait se fiancer
dans quinze jours.

Au nombre des morts, se trouvé
aussi M. le Dr Bossus, de Genève,
entré il y a trois mois au service de
l'entreprise et marie depuis quelques
jours. Mme Bossus, qui dinai t près
de lui , a les jambes brisées et des
contusions à la tète.

Quand il eut conscience du danger
qui les menacait , le Dr Bossus saisit ,
dit-on , sa femme dans ses bras et
c'est sans doute à cette circonstance
que l'infortunée doit d'étre épargnée,
tandis que son mari tombait étouffé

On fait remarquer que les convives
qui tournaient le dos à l'avalanche
ont tous été épargnés, tandis que
ceux qui lui présentaient la poitrine
sont tous morts, d'où l'on conclut
que la mort a été produite par l'as-

II ne se signait plus devant les croix de
granii ; il suivait , d'un oeil indifférent , le
cours du ruisseau limpide , où il arait , enfant ,
péché joyeusement tant de truites.

11 respirai! sans ivresse l'air vif et tout em-
baumé de senteurs aromatiques. Au détour
du chemin , il rencontra le vieux Yann , et il
n'ouvrit point son portemonnaie pour lui je-
ter , mème une pièce de cuivre.

— Le sale mendiant , di t-il , en voyant les
longs cheveux et le costume breton tout fané
et tout en loques.

— Autrefois tu aimais ses légendes, quand
il venait se róchauffer au foyer de la cuisine ,
rópondit doucement Mme de Trémaheuc.

Elle ótait inquiète ; son fils avait bieo chan-
gè. Elle ne s'était pas trompée en lui tiou -
vant , à la gare , l'air abattu , absorbé... les
meurtrissures de ses yeux devaieot indiquer
de longues veilles , de graves soucis... peut-
étre...

— Voila Trémaheuc , s'écria Rosann.
Le chàteau apparaissait au milieu de la

lande , mnjestueux par son étendue , ses tours
et son caractere antique.

CA suivre)



phyxie provoquée par la pression de
l'air et non par la nei ge.

Des autres maisons de Goppenstein ,
deux ont été endommagées : l'une a
eu son toit emporté.

Les installations pour le tunnel n'ont
pas souffert . Les maisons ouvrières,
situées un peu plus bas, n'ont pas
été atteintes.

Cette catastrophe a produit une
profonde impression de terreur. Nom-
bre d'ouvriers, accompagnés de leurs
/amilles, quittent Goppenstein.

On craint une nouvelle avalanche,
plus torte encore que la première.

Les débuts de l'entreprise
Par contrai du 15 avril 1906, la

construction de la ligne entère de Fru-
tigen à Brigue a été confiée à unsyn-
dicat d'entrepreneurs qui s'est enga-
gé àl'achever pour le prix de 87 mil-
lions. Ce sont les usines de la Lonza ,
dont le siège social est à Genève , qui
fournissent l'energie nécessaire pour
les travaux de la rampe sud. Au 31
décembre de la méme année , les ler-
rains nécessaires avaient été achetés
aux communes de Ferden et de Gam-
pel , mais l'exi guité du terrain avait
force les ingénieurs à réduire les
installations au strici nécessaire.

La distance entre les deux pnrtails
du grand souterrain est de 13,735 m.
Le trace va du portail nord à Kan-
dersteg dans la direction de 152° au
portail sud à ^ Goppenstein ; il passe
sous le Schafberg, la vallèe de Gas-
tern et le col de Lcetschen et se di-
rige vers le sud dans le Loetschenthal.
Au sud , il décrit une courbe pour
atteindre à la sortie du tunnel la sta-
tion de Goppenstein.

La tranchée d'approche en galerie
sur huit mètres de longueur a été
commencée du coté sud le 28 octobre
1906 ; on avait atteint le portail le ler
novembre. Pour garanlir l'entrée du
tunnel des avalanches , on avait cons-
truit une galerie en bois de dix mè-
tres de longueur recouverte de ma-
tériaux.

Les avalanches étaient , en effet , le
gros point noir et l'on affirme que, de
plusieurs cótés, l'entreprise avait été
sollicitée de choisir un autre lieu d'at-
taque.

A fin mars 1907, la galerie attei-
gnait une longueur de 190 mètres du
coté sud. A fin aoùt , elle était d'un
peti plus de 700 mètres. L'avance-
ment est de 6 à 7 mètres par jour , et
c'est dans le couiant d'avril qu 'on
avait commencé le percement méca-
ni que à l'aide de la machine Ingerscll
d'invention américaine, marchant à
l'air comprime.

Pour faciliter les travaux et, en
particulier , le transfert des matériaux
— ce fut une économieau Simplon —
l'entreprise a fait comtruire des lignes
provisoires de Frutigen à Kmdersteg
et de Gampel (vallèe du Rhòne) à
Goppenstein. Ces chemins de fer ,
longs de plus de vingt kilomètres
pour les deux versants, avec un écar-
tement de rails de soixante-quinze
centimètres , sont déjà , dans l'une ou
l'autre partie , de véritables travaux
d'art.

Le danger croissant des avalanches,
l'exode des ouvriers, vont peut-étre
arréter partiellement les travaux jus-
qu 'à la fonte des neiges.

Détail intéressant : l'hotel de Gop-
penstein écrasé sous la pression at-
mosphérique déterminée par l'ava-
lanche se trouvé juste à coté de l'em-
placement qui ét tit réservé au bàti-
ment de la gare. On suppose que ce-
lui-ci devra étre construit de l'autre
coté de la Lonza et dans des condi-
tions de solidité qui le mettent à Ta-
bu d'une catastrop he.

Les Blessés
L'état des blessés en traitement

à l'hòpital de Bri gue est plutòt rassu-
rant.

Les Morts
Le plus grand nombre des corps

sont ramenés dans leur pays, récla-
més par l'afiection de leurs familles.
Mardi à 11 h. 30 a eu lieu à Gampel
l'enterrement de cinq des onze victi-
mes.

On remarquait une délegation du
Conseil d'Etat valaisan avec M. de
Werra , une délegation de l'entrepri-
se du Loetschberg avec M. Hirter ,
président du conseil d'administration ,
des représentants des familles et des
camarades des victimes, en tout 150
à 200 personnes. Les fleurs , qui n'a-
vaient pu ètre placées surles cercueils ,
étaient portées par des jeunes gens.

Sur la tombe , on a d'abord enten-
du l'abbé Loretan , de Gampel , qui a
recite la prière des morts, puis M.
Moreau , ingénieur en chef de l'entre-
prise du coté sud , le cure de Gop-
penstein M. de Vitta , le pasteur de
Sion et un ouvrier.

Ass emblée generale
des cafetiers

L'assemblée generale de la Société
Cantonale des Cafetiers , Restaurateurs
et Hòteliers du Canton du Valais, est
tìxée au 6 Mars, à 3 heures, au Res-
taurant des Alpes , à Sion.

Tractandas :
1. Lecture du protocole.
2. Rendement des comptes.
3. Admissions de nouveaux membres.
4. Nomination du Comité et des

Vérificateurs des comptes.
5. Propositions individuelles.
Tous les cafetiers , restaurateurs et

hòleliers du canton , ne faisant pas
encore partie de l'Association , sont
priés de se présenter ou d'envoyer
leur adhésion au Président , M. Alph.
Tavernier , Sion.

N. B. — La Société des Cafetiers
de Sion a établi une liste des prix de
vente des vins , qui a été artistement
composée en tableau par la Maison
Charles Schmid à Sion. U Q exem-
plaire sera exposé à l'assemblée , et
les collègues pourront en faire l'ac-
quisition au prix de faveur fait aux
membres de Ir Société de Sion.

Sion. — M. Al phonse Sidler , ré-
dacteur de la Gazette du Valais , a été
regu bourgeois de Sion. Nos félic ta-
tions.

Les affiches réclames. — Sur
la demande des principaux intéressés,
le délai au bout duquel la loi sur les
affiches-réclames devient app licable
aux affiches existantes au moment de
l'entrée en vigueur de la dite loi a
élé prolongé jusqu 'au ler mai pro-
chain.

Le Bex-Gryon-villars en hiver
— Les actionnaires de la Société des
forces motrices de l'Avancon (chemin
de fer électrique Bex-Gryon-Villars-
Chesières) étaient convoqués en as-
semblée generale extraordinaire pour
le lundi 2 mars 1908 à 3 h. , à 1 Hò-
tel-de-Ville , à Bex , aux fins de donner
au Conseil d'administration des pou-
voirs pour assurer la marche du che-
min de fer en hiver sur la li gne de
montagne ; de se prononcer sur la
fusion avec la Société électri que de
Gryon et sur l'augmentation du capi-
tal social ; d'approuver des modifica-
tions de certains articles des statuts,
notamment des art. 5 et 27, et pour
autoriser un emprunt.

Les actions que possedè la commu-
ne de Bex n'ont pas été représentées
à l'assemblée, le quorum nécessaire
n'a pas été atteint et aucune décision
n'a pu étre prise. Il résulte de cette
attitude de la commune de Bex que
la marche du chemin de fer en hiver ,
de mème que la fusion avec la Société
électrique de Gryon , peut étre consi-
dérée comme compromise.

Quinze membres du Conseil com-
munal de Bex , désireux d'étre rensei-
gnés sur le projet de fusion entre la
Société des forces motrices de l'Avan-
con et la Société électri que de Gryon ,
ont demande que le Conseil soit con-
voqué à l'extraord inaire , et la séance
a eu lieu samedi. f i  ressort de la dis-
cussion que les droits conventionnels
existant aujourd'hui entre la commu-
ne de Bex et la Société de l'Avancon
seront sauvegardés dans le projet de
fusion. L'assemblée s'est séparée avec
la conviction que le projet de fusion
sera une bonne allure pour les inté-
ressés.

Vionnaz. — Encore les escrocs
espagnols. — M. Louis Rey a regu
une lettre de Madrid par laquelle on
lui offre le tiers de 800,000 francs
pour retirer une malie.

Monthey. — La Société du Cercle
ouvrier de cette ville organise pour
dimanche 8 mars à h. 1/2 de l'aprós-
midi , grande salle de l'Helvelia , une
conférence publi que et contradictoire
sur XAlcoolisme et ses conséquences.
Orateur : M. Auguste Forel , ancien
professeur à l'Universitó de Zurich.

Théàtre de St-Maurice. —
L 'Agaunia enregistré un nouveau
succès.

IT est donc de stricte justice de re-
nouveler à nos jeunes acteurs, à
l'occasion de la représentation du
mard i gras, les félicitations que le
Nouvelliste leur adressait dans son
dernier numero. Et pour que ceci ne
leur paraisse point compliment de
pure commande, nous nous permet-
trons de souligner comme tout par-
culièrement mérités les applaudisse-
ments qui ont récompensé leurs efiorts
dans cette amusante fantaisie , si
prestement enlevée , du Landsturm

Ces jeunes gens, dont nous avons si
fort apprécié l'irréprochable correc-
lion en ces heures de flesse , nous ex-
cuseront d'ailleurs d'abréger des féli-
citations qui , pour si sincères qu'elles
soient , risqueraient de sembler dé-
placées maintenant quenous voilà en-
trés dans les jours de pénitence...

Monthey. — (Corr) . — C'est
avec une bien vive satisfaction que
nous constatons le développement et
les progrès de notre chère Lyre.

Son dernier concert a dépassé
toute attente , le beau loto qui a suivi
a été une preuve de toutes les sympa-
thies que cette vaillante société s'est
acquises , enfia une soirée familière ,
pleine de gaìtó et admirab' ement
réussie , est venue couronner tous ces
succès.

Nos U licitations au Président et à
sa charmante épouse qui organisent
avec tant de tact ces charmantes soi-
rées ; nos remerciements au zélè di-
recteur dont la magi que baguette ope-
re de si beaux prodi ges et l'assurance
de notre reconnaissance à Mme Parvex,
toujours si gracieusement dévouóe ,
et qui nous a tenu , samedi soir , sous
le charme de ses doi gts agiles et de
sa voix toujours si fraiche et si belle.

Vive la Lyre.
Altitude des hdtels valaisans.

— Le canton du Valais possedè des
hòtels à toutes les altitudes.

C'est l'hotel Belvedére , au Gorner-
grat , qui est le plus haut (3136 m.),
et c'est l'hotel de la Tour , au Bouveret ,
qui est le plus bas (380 m.) Entre
400 et 700 m., nous comptons 59 éta-
blissements , et 59 aussi entre 900 et
1200 m.; c'est entre 1200 et 1500 mè-
tres que nous en comptons le plus
grand nombre, savoir 87, plus du
quart ; 26 sont au-dessus de 2000 m.
et 7 sont plus ólevós que l'Hospice du
Grand St-Bernard (2472 mèt'e«) ; ce
sont les hòtels Gornergrat (3136 m.),
Concordia (2870 m.), de lai station
Riederalp, Fluhalp (2612 m.) et Lac
Noir (2589 m.), vallèe de Zermatt ,
Plattjen (2578 mètres), vallèe de Saas,
Riffelberg (2569 mètres), au-dessus de
Zermatt , et Weissmies (2560 m.),
dans la Triftal p, vallèe de Saas.

Ceux qui suivent immédiatement
sont les hòtels : Torrental p (2440
m.) ; — l'asile deiépreux du « Matin >
— au-dessus de Loèche-les-Bains,
Weisshorn (2345 m.) au-dessus de
St Lue, vallèe d'Anniviers , Wildstru-
bel (2329 m. ) ; sur le col de la Gem-
mi, Belvedére (2300 m. ), au col de
la Furka , Rittelal p (2227 m.) au-dessus
de Zermatt , d i  de Balene (2204 m.),
Eggishorn (2 193 mètres), Bslal p
(2180 m.), Stullelal p (2146 m.), au-
dessus de Zermatt , Mittmark (2133
mètres), vallèe de Saas, col du S^ne-
tsch (2120 m.), etc...

Gazette de la Campagne
SITUATION. — Après quel ques

jours pluvieux avec giboulées peu sé-
rieuses dans la plaine , l'hiver a fait

un brusque re tour. Il est tombe de
la nei ge en abondance partout et le
froid semble vouloir eri assurer la
durée pour quel ques jours. C'est le
renvoi des travaux agricoles qu 'on
s'apprètait à reprendre sérieusement
cette semaine si le beau temps nous
était demeuró.

BLÈS et FARINES. — C'est enco-
re un petit recul qu 'il faut constater
sur les marchés de France où le prix
moyen des blés a été de 22 fr. 29 les
100 kilogs pendant la dernière se-
maine. Les marchés de la Suisse alle-
mande ont vu encore une fois les fari-
nes diminuer de 2 fr. par 100 kil. sur
les marchés romands où les cours
avaient moins monte nous restons
pour cet article dont la vente est du
reste calme aux prix moyens de 35 à
38 fr. les 100 kilos.

GRAINES FOURRAGERES. -La
campagne d'achat des graines fourra-
gères avait débuté déjà avec des prix
élevés. Ceux-ci ont encore aug-
gmentés. La situation extraordinaire
du marche ne s'est pas vuo depuis
1883, où les trèfl H=i sont montés de
165 fr. au début à 280 fr. vers la fin
de la saison. Certaines sociétés agri-
coles avaient taxé les trèfl s oflerts à
leurs membres de 2 fr. à 2 fr 25 sur
des offres du commerce qui n'ont pu
ètre tenues au dernier moment , et elles
ont dù acheter elles- mèmes l'article à
235 fr.

Le trèil e de Styrie véritable est
coté actuellement 227 fr. à Graz. On
trouvé encore des trèfles du pays et
de provenarce frangaise de 2 francs
à 2 fr. 20 le kilog ; mais il faut étre
prudent en ce qui concerne la pureté
de la graine et i'absence de cuscute.

Les luzernes sont aussi très ferm«-
ment tenues aux prix do gros de 170
et de 175 francs les 100 kilos.

LAIT. — D'une statisti que dressée
par l'Union suisse des paysans , il
résulte qu 'on ne peut pas dire, comme
cela a été annonce par quel ques
journaux , qu 'il y a actuellement en
Suisse surproduction de lait . La pro-
duction de janvier pour 238 sociétés
qui ont répondu au questionnaire à
été de 147, 386 kilos inférieure à celle
de janvier 1906.

Le canton de Vaud a enregistré le
plus fort recul soit 15 1/2 0/Q en
moins. Ce sont les cantons de Neu -
chàtel , Genève et Argovie qui enre-
«istrent la plus forte augmentation de
production. En ce qui concerne Ge-
nève nous faisions remarquer derniè
rement que la baisse du prix du lait
entraìnerait forcément une diminution
de la production ; celle-ci n 'était pas
encore assez sensible en janvier pour
qu 'on soit retombé aux chilfres de
1906, mais on s'y achemine.

FOURRAGES et PAILLES. — Les
foins sont en hausse dans la Suisse
allemande où la demande est active.
On les còte de 9 à 13 fr. les 100 kil.
sur les divers marchés. La paille vaut
à la culture 6 fr. 50 à 8 fr. Le com-
merce en offre à 5 fr. 50 et 6 fr. 50
les 100 kil . sur w*gon à l'arrivée.

(Journal dagriculture)

Biblioqraphie

Le Soldat Romand , journal militaire
suisse, dont nous venons de recevoir
le dernier numero , nous arrivé sous
la forme d'une revue illustrée très
intéressante. Il contieni tout une sèi ie
d'articles d'actualité ou d'histoire
militaires à l'étranger et en Suisse,
sur l'activité de nos sociétés militaires
romandes , etc. Tous ceux qui s'inté-
ressent à la chose militaire y trouveront
une lecture instructive et réeréative .

Voici le contenu du dernier numero :
SOMMAIRE : Quelques soldals romand s : Le

gémerai Jean de Sacconex (2me article),
par le capitain e-adj 'ida ' t F. Amiguet . —
Qu-stions du jou r : La march* des Àlliés
en Suisie , par le premier lieutenan t T.
RoufTy ; Le nouveau réglemen t pour l'in-
fanterie suifs ^ ; NouTnaux umformes et
suppress ion du sabre d'officier. — Histoire
milit aire : S mvenirs de 1871, par J. Junod-
Jaccar .L — Dans les armé^s ètra- géres ;
Lettre de France ; Informations d'Allema-

gne , Autriche , Italie et Brésil. — Nouvelles suis es : Chronique du mois; L'ap-plication de la loi ; Informations diverses. —Informations des Sociétés : Deux cours deskis pour officiers , à St-Croii , par M.Junod-Jaccard ; à Gryon , par M. le majorGrosseIin , etc.
Illustration s : Le colonel-divisionnaire Au-déoud ; Cours de skis à Ste-Croix ; le Hea-tenant-colonel Aug. Jaccard.

Le solda t Romand, journal militaire
suisse illustre , organo des princi-
pales sociétés militaires romandes.
— Administration et rédaction :
Rue de la gare, 5, Nyon.

Abonnements : Un an , fr. 2.50
Six mois, fr. 1.50

DERNIÈRES DÉPÉCHES

Au Maroc
TANGER ,4 mars. (Source langlaise)

— Aux dernières nouvelles de Mara-
kech , plusieurs Algériens, SDupconnés
d'espionnage , ont été arrétés et im-
médiatement fusillés.

La sante de ,sir Henry
LONDRES, 4 mars. — Sir Henry

Campbell-Bannerman a passe une
journée calme, mais il est faible et
abattu , état généralement consécutif

Gatastrophes
VARSOViE, 4 mars. — Un train

de voyageurs est entrò en collision
avec une locomotive en manosuvre.
Les deux locomotives et cinq voitures
on été brisées. On a relevó 4 morta
et 25 blessés.

GROSSEVARDEIN(Hongrie), 4 mars.
— Le torrent Vida a débordé, inon-
dant ses rives et le territoire avoisi-
nant sur une longueur de 40 km. La
voie ferree est endommagée. Une
grande quantité de bois a été emportée.

Catastrophe de
Goppenstein

GAMPEL , 4 mars. — Aujourd'hui
a lieu , à Sion , une conférence entre
les représentants des cantons du Va-
lais et de Berne, des déiégués de
l'Entreprise et de la C ompagnie du
Loetschberg.

L'état des blessés est relativemenl
satisfaisant.

Rien n'est encore décide au sujet
de la reprise des travaux. Cette re-
prise dépend surtout de l'attitude des
ouvriers, qui sont sous l'empire d'une
grande pani que.

Les informations de divers journaux
relalives à un transfert éventuel de la
future gare de Goppenstein et des ins-
tallations de l'ouverture sud du tunnel
sont inexactes. Le projet défmitif pour
la gare de Goppenstein n'est pas en-
core arrété. Drns les devis sont pró-
vues d'importantes dépenses pour des
travaux de protection contre les ava-
lanches.

Lockout et grèvo
BUDAPEST, 4 mars. — La com-

pagnie de navigation sur le Danube
ayant prononcé le lockout contre les
chargeurs, tous les porteurs de córéa-
les se sont mis en grève.

AgritolteorurtlianuaiiicDlien
faites un essai avec le Vin blano de raisinssecs à 20 fr., Yin rouge (vin naturel coupéavec du vin de raisins secs) à 27 fr. les 100litres pris en gare de Morat , contre rembou r-sement.

C-s vins ont été analyses par plusieurschimistes qui les ont trourés bons et atrréa-bles.
Echanliii ons gratis et franco .

Se recommande. H 431 F 503g
OSCAR ROGG EN , à Morat.

POISSO N FRAIS
Cabillaud — Perche — Saumon.

Epicerie  Vve Maurice L U I S I E R



COMPTOIR D'HORLOGERIE
BIJOUTERIE ET ORFÈVRERIE

P. GUILLAltD-DUBOIS (Piate (ili 1IÉÌ M)
Ex-élève de l'Ecole d'horlogerie du Lode

Atelier specia l pour réparations soignóes en
tous genres. Gravure , Dorure , Argentare ,

Nickelage etc, prix modérés. H50 11L

TONDEUSES
pour coiffeur, coupé par-
faite et garantie , 3 et 1
mm. fr. 5.50. La méme
coupé 3, 7 et 10 mm.
6 fr.Tondeuse pour che-
vaux 3.50. La méme av .
une seule vis , 4.50.

Rasoir diplòmé pour coiffeurs, évidé , garanti 5 ans avec
étui 2.50. Cuir à rasoir avec étui et paté 1.— Tasse nickel
liour la barbe 1.— Poudre de savon. la boite0.50. Pinceaux
à Darbe Ire qualité 0,50.

Envoi contre remboursement.
4nMOc ì f a„ Flobert fr. 2.50Mrmes a leu Revolver 6 coups 7<»m depuis J 5.50

Ls ISCHY, fabricant, Payerne S.
outellerie , Spécialite de servics da tahle . pour hòteL
estanrant 1», pesions et famille *. Motos , Zedel depuis fr. 195

marche garantie. Vélos, Machines à coudre Catalogue tran
co — Prix sans concurrence. H 5016 L

Fromage JCXI-&L±&I?&
Pàté tendre et sale, par meule de 15 à 20 kg

à 0,90 le kg. Envoi contre remboursements.
C. WAELTI, RUEDLINGEN, Berne

II 5010 L

PARIS, 2, Cité Trévise à PARIS

Agriculteurs Valaisans
A TTENTION!

Grand choix de
rimmnnii touroe-oreilles dites Américaines de toutes di-

! U f i i l l l P l  mens 'oos; nouvp 'lcs ;ì doublé socs ; Charrues
UlUliUl!!J Ur al iani ;  — doublé brevetée -

Herses à prairies et à champs combinées etc. ainsi que
toutes machines agricoles, vinicoles et industriell es sor-
iani des Ateliers dt Construction mécaniques de Saint-Geor
ges, Sion

Sont en vente à l'Agence Agrìcole du
Valais - A. H. FONTAINE, Sion.

Maison fondée en 1878. 5o»5

Demandez partout

La Végétaline
pur extrait de la noix de coco

Remplace avantagensiment et écono-
miquement tous les corps gras dans

la bonne cuisine H 5047 L
Les plus hautes récompenses

aux expositions universelles
Ne pas confondre avec des produits préten-

dus similaires. ri 934 X
Raffinerie Franco-Suisse d'Huiles et de

Graisses Végétales — Carouge

IT-ORT-CTT^
TE:

Le portefeuille des miliiards
Lots: 5g8.6ji.iy5 fr. de Lots

Fr. 2.445,206.700 d'amortissemenis
Pour recevoir un titre nominatif de

Sociétaire, envoyer IO fr. au Direc-
teur de 5063

CAISSE DU CREDIT NATIONAL
27cnfl année

Vitraux pour Egiises
et autres constructions

Uu très grand nombre d'églises en Suisse et
Savoie ont été pourvues de vitraux par

E5. T>±GCl£L23C1.3LTrì TI
peintre-verrier spécialiste

LAUSANNE ENTREPOT L. O. 2
Héparations en tous genres 5062

Loterie du Bouveret
en faveur de la

Construction dune Église, à Bouveret
autorisén par b> Conseil d'Etat du ca> ton du Valais

La Pochette Valaisanne
Tirage en scptembre 1908

La plus riche en billets et la plus avanlagpuse
7 nuinéros de tiraye fr . 5.50

33367 lots gag-iants fr. 115.000 fr. 30,000, 20,000, 10,000
En vente : G. Art & Cie, k , Corratene, Genève

Comptoir general , li, Croix d'or, Genève
Rey & Cie, banquiers Monthey
Caisse hypolhécaire Sion
Commission de la loterie Bouveret
Librairie catholique St-Maurice.

H 20466 L H 5031 L

Fabrique de Machines agricoles
vinicoles et industrielles

Charrues , herses à prairies et à champs, rouleaux , faucheuses , bat
euses, hàche-paille , coupe-racines. Pressoirs de tous systèmes. Trans
nissions, Turbines. Roues à eau. Installation de moulins. Scieries

Presse pour la fabrication des plots en cimenf
Constructions métalliq;iies, etc.

Plans et devis sur demande. -o- Réparations en tous genres.
Ateliers de construction mécanique

de St-Georges , SION , Suisse
' Adresse telégraphique : FONTAINE, SION , Téléphone

5072 H 61 !

{¦ —4

Maison fondée en 1855 — Téléphone '—

AGENCE DE PUBLICITÉ

Haasenstein & Vogler
SION, LAUSANNE, etc.

500 succursales et Agences en Europe

Correspondants

dans les principales villes du monde entier

REGIE DES PRINCIPAUX JOURNAUX

DE SUISSE ET D'ITALIE
Relations journalières

avec tous Ies journaux du monde

Annonces et réclames dans tous les jour -

naux du canton , de la Suisse et de l'étranger.

: Tarlfs originaux

Devis de frais et tous renseignements à disposìtiou

Discrétion Célérité

w m B

S-t-IWil -A.TTI^.ICIE:

En-Tète de lettres — Factures
Enveloppes — Circulaires

Garnets à souches - Quittances

I Publicité dans la Suisse allemande
ANDELFINGEN Andelfingen Zeituug. GLARIS : Glarner Nachrichten
BA.LE : Bas er Nachrichten. INTERLAKEN : Fremdenblatt.
BASSERSDORF Die Glatt. LUCERNE : Vaterland. '
BERNE : Bund. Kanlonsblatt.

Anzeigor der StadtBern. ST/EFA : Zurichsee Zei' unp.
Intelligenzblatt. ST-MORITZ : Engadiner Post (Win-
Conducteur Suisse. ter-Frenidenlist e).

BERTHOUI) : Volksfr. 'und. AilgemeinesFremdenbl
BIENNE : Handelscourier. S' -Moritzer Fremdenbl.

M Express. ZURICH : Zìir icher Post.

I

B COIRE : Freie Rhae ier. Sehwwznr Rie^ker-und
Wocheublatt. Conditor-Ziitung.
Andsblatt. F'renden Liste.

DIELSDORF : Wehnthaler. Die S>'hwaiz»r Familie.
EINSIEDELN : Alte und Neue Welt Familien Wochenblatt.

(Journal illustrò de Fii rs Si'hweizer Hans
l'amiile) tirage 35,000 (Journal illustre de fa-

exemplaires. mille) tirage 35,000 ex.
Ces organes , choisis parmi Ies meilleurs do la presse suis?e , sont très appré-

ciés et fort répaodus dans
toute la Suisse allemande.

Ils oQ'rent ainsi dans leur ensemble , un moyen pnìssant de publicité .
S'adresser exclusivement a V A gence de publicité HAASENSTEIN & VOGLER , |

Lausanne, Sion , Anran , Bil ie, B»rne, Bie ' n\  Ch uix-de-Fo id- , Cernier . Coloni- H
bie r . Coire , Davos , De émont , EstavMy r-le-Lac , F ieurier . Frauenf>ld, FrìbourR, R
Genève , Glaris , Lugano , Lucerne , Mnnt ' eux , Montier , Neuchàtel , Porrentruy, B
S> h ¦'ffliouse , Soleure , Sl-Gall , Sl-lmier , Thoune , Vevey : Winterthour , Zodogue , fi

Catalogues , traductlons et devis de frais gratis.
Insertions dans tous les journaux suisses et étrangers. I

?????*???????????????????? ?

I

Pour les

Enfants
et méme les grandes

' personnes qui

I toussent
-I contre rhumes de tous
I ganres ,coqueluche , etc

, , Rougeole et Grippe ,
I preservo de la diphtérie

Sii Burnand
I de Edm. Burnand , phar
J Lausanne. Dins toutes
I les pharmacies . 1.25 et
J 2 fr. H 5028 L
IflpHHHDBBInmBBmBMttmmmum m

FORCE
SANTE

sont rendues à toute per-
sonne faible et anémique
par le véritable

il rawm
GOLLIEZ

(Exigezla marque:
2 Palnaiers)

E'i venie nnrtout  eri
flicons de 2.50 et 5 frs
et au dépót general :
Pharmacie GOLLIEZ , Morat.
HI I0F 5032

r Machina
à condro

LASILENCIEDSE
est toujours la meilleure

et la plus avsnlagecse.
CATALOGUE FRANCO

M0» M" Guigoz
WMQ MONTREUX Q

H 5u23 L " ~

Lots
à i Fr . de la loter ie du CASI
NO-THÉATRE DE LA VILLE
DE FRIBOURG.

1" LOT :

Fr. 50,000
et nombreux autres lots im-
portants.

Envoi contre rembourse-
ment.

Rxbais aux revendeurs.
Ecrire : RUREA U de la

LOTERIE du CASINO-THÉA-
tre , FRIBOURG. H4930F 7

Ta^Mn lbottelés
Mélasse-fourroge ,

Tourteaux , Avoine , Son
Orge , Mais

A. Pini S He VEVEY
115009

Avis
On demande une jeune f i lle

counaissaut le service des
chambres , la couture et le re-
ì 'assage et pouvant s'engager
à l'année. Entrée de suite. Adr.
les oflres à Madame Tissières-
Simonetta à Martigny-Xille.

H 40 L

Bureau
d'Architecture

H. LIBAUO
CLARENS-MONTREUX

Télép. 676. Av. Rousseau 15.
Bureau special de métrage

devis , avant-métré , vèriflca-
tions de comptes , etc. et de
toute la comptabilité dn ba-
timent. 34 H 1352 M

INSTITUT POUR J. GENS.
Enseignemeut rap. des lan-
gues modernes et anciennes
— Branches commer. Educai ,
cai noi. sérieuse. Confort mod.
références séri»uses. Prix
mod. PROF. DARME NGEAT ,
L1ESTAL li 1108 Q II 5067 L

On demande une honnéte
jeune fille

pou> - tout fa i re dans le ména-
ge. Pis d'enfant ^ . Gage 25 tr.
par mois.

S'adresser à Mme Bussv ,
Café-Port de Pull y.  5093

Ou cherche
bonne domestique pour tout
faire dans ménage 7 per-
sonnes.

Adr. oflres a Mme DELIIOR-
BE clos du Matin 2, Lausan-
ne. 5092

Repasseuse
La soussignée avise l'ho-

norable public de St-Maurice .
qu'elle vient d'ouvrir un ate-
lier de repassage. * ..

Travail prompt et soigné.
— Prix modéfés.

Se recommande. 48
ADELE GOLLET ,

blanchisseuse.

On désire acheter
ou toner a long terme pour
pensionnat uu
r>etit liòtel

avec terrain pour jeux . Alti-
tude 1000 a 1100 m. Adresse
avec indicati on de prix à
l'agence Haasenstein & Vagler,
Lausanne , SO JS H SOQS tSce.

Combustibles
HOUILLE pour la cuisine , belge, a lemande et francaise.

BRIQUETTES , BOULETS OVOIDES.
Cokes gros et cassés. Anthracites

Gros et détail.
PROMPTE LIVRAISON - PRIX MODÉRÉS

F. DISERENS, Bex-gare
— O Téléphone O — H 5075 L

Tous les

Découper le présent bulletin et l' euvoyer sous
enveloppe NON FERMcE , affranchie par 2 cent, à
l'Admiiustratiou du « NOUVELLISTE », à St-Maurice
Les personnes déjà abonnées ne doivent pas rem-
plir ce bulletin.

Prix d'abnnnement : Un an , Fr. S-SSO. av«c
Bulletin offtciel 5 fi*.

 ̂
BilTe r ce qui uo oonvivnt paa.

Gonmmniqués
pour concerts, représentations , conférences ,
réunions, courses , etc, ne seront insérés doré-
navant que s 'ils sont accompagnés d'une

A N N O N C E

Le Médecin des Pauvres
SOOO Recettes

En veate a« Bureas da Journal. Pnx 2 fransi

i ii ii—¦¦¦ IIII iam fciiwiiifm -wianri TTirniHTÌii ¦; ^vw-w rWJrnr**** ̂ â gjs

*** ie

BU ND
à BERNE

journal des plus répandus dans toute
la Suisse allemande. Orbane de pu-
blicité de premier ordre.

Pour les annonces et réclames s'adresser
exclusivement à l'agence de publicité

Haasenstein & Yogler
Lausanne, Sion

et à ses succursales en Suisse et à
l'étranger.

smsBm

BULLETIN D'ABQNNEéVIENT
Veuillez m'abonner au Nouvelliste

* avec Bulletin officici ; sans Bulle-
tin officici pour un an à partir de ce
mois, d l'adresse salvante et pr endre le
montani en remboursement.

ra- Nom : 
CD
09

co Prénom :
er

S ' Profession
ce

£ Domicile :

®

®

&

•

A vendre '#
un potager etjune étuve aVec
son réchaud ; le tout entiè-
reraent néuf.

S'adre?ser PENSION MON
DÉSIR , Bex. H K'ì L

A louer
pour cause de départ ,

café-restaurant
avec 12 chambres , a 8 mlnu-
tes de. la gare de Brigue et
eri face des grands travaux
du Loetschberg.

Adresser ' offres à l'agence
Vaudan Louis à Brigue
H 21299 L 5094




